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M. Lassé (Paul) présente, pour être offert à la Bibliothèque du 
Muséum , l'ouvrage qu'il vient de publier à la librairie Hachette, et 
qui a pour titre : Un bagne russe (ile de Sakhaline). 


Les dons suivants ont été fails récemment au Muséum : 


Don par M. Britton , directeur du Jardin botanique de New-York (E.U.A.). 
d'une belle collection de plantes fossiles du terrain crétacé de PAmérique 
du Nord (pour le service de la Botanique, Classifications). 

Don par M. Chalas, de deux microscopes pour le service de la Minéra- 
logie. 

M. Bescherelle , correspondant du Muséum, laisse au Muséum un herbier 
de Muscinées ainsi que des dessins originaux et des ouvrages qu'il a publiés 
sur les Mousses. 

M. le D" Sicard, du Muséum d'histoire naturelle de Bordeaux. offre à la 
Ménagerie un Cryptoprocta ferox , deux Galidia elevans, un Maki Mococo et 
un Maki Mongoz. 

Don à la Ménagerie, par le capitaine F. Julien, d’une Panthère (Felis 
pardus). 

Legs fait au Muséum (Chaire d’Entomologie) par M. J. Vachal, à Ar- 
gentat (Corrèze), de ses belles collections d’Inscctes et de tous les ouvrages 
de sa bibliothèque concernant Fétude des animaux articulés. 


M. Fier (Achille), préparateur au Laboratoire de Botanique 
(Classifications) à l'Ecole des Hautes-Étades, vient de donner à la 
bibliothèque des Galeries de Botanique plusieurs ouvrages qui seront 
très utiles : Miquel, Journal de Botanique néerlandaise, 1 vol.; Hooker, 
Botanical Miscellany. 3 vol.; Horaninow, Prodromus monographie 
Scilamincarum, 1 vol. et plus de 150 brochures, qui, toules, man- 
quaient à la Bibliothèque, qui est encore tres restreinte. 


NOTE SUR MA MISSION EN ÅSIE 
(mai 1901 -0CTOBRE 1902), 


rar M. PauL LABBÉ. 
La mission que J'ai accomplie en Asie pour le Ministère de Pinstruction 


publique et le Muséum d'histoire naturelle a duré du mois de mai 1901 
au mois d'octobre 1902. 
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Mon but était de compléter les études conmencées dans mes trois nis- 
sions précédentes, de rassembler pour le Musénm et pour le musée Gui- 
mel des collections scientifiques et d'établir enfin des relations d'échange 
enlre nos musées el ceux des pays que je traverserais. 

Je choisis comme centre d’études le bassin du lae Barkal el je résolus, 
plutôt que de glaner des collections un pen partont, d'en réunir dansst 
complètes que possible dans la même région, J'engageai le préparatenr du 
musée d'Irkoutsk dans cette intention et je nreutendis avec les autorités 
locales, et avec des chasseurs et des péchenrs. 

Je passai les mois de juillet. août, septembre et octobre 1901, dans les 
monastères bouddhiques, dans les lamascries de Transbaïkalie. Un service 
important que je pus leur rendre me valut la confiance des Bouriates ; non 
seulement je fus pour cette raison accueilli dans les monastères et près dn 
Khambo Lama, chef de la +eroyance jaune» en Sibérie, mais Je pus vivre 
quelque temps auprès d’un jeune homme, qui est, d’après les Bouriates, 
une des incarnations vivantes de la divinité. J’étudiai les mœurs des 
prêtres et des simples particuliers dans les monastères du Lac des Oies, 
de Boultoumour, de Tsougol et d'Arikivète dans les vallées des affluents 
de la Sélenga, et de Tsougal et d’Aga dans lautre partie de la province 
de Transbaïkalie, c'est-à-dire dans le bassin supéricur du fleuve Amour. 
ntre lemps Je visita, dans les vallées du Khilok et du Tchikoi, les villages 
des fameux dissidents russes connus sous le nom de Semeïski. 

Toutes ces questions seront traitées par moi dans des livres et des 
revues ; je ne veux ici donner que le canevas même de mes études et le 
plan de mon voyape. 

En octobre, je descendis le fleuve Amour dans des conditions très 
pénibles : les accidents furent nombreux, et je parcourus dans la région de 
l'Oussouri les villages russes, coréens, soldes et orotchones, m'occupant 
à la fois d'ethnographie et de colonisation. 

Je passai les mois d'hiver au Japon, où , gràce à des renseignemens nou- 
veaux, Je pus terminer mon livre sur Pile de Sakhaline que j'ai fait paraître 
sous le titre d’un bagne russe. Je n'occupai de l'importante question des 
pêcheries et je tâchai de nouer des relations d'échange avec les musées 
Japonais. 

Je revins ensuite à [rkoutsk par la Mantchourie. L'hiver n'était pas 
terminé, puisque je dus traverser le lac Baïkal sur la glace en traineau. 

J'étudiai alors les populations chamanistes de la province d'Irkoutsk , 
dont je parcourus une très grande partie ; je visitai les districts de Bala- 
ganski, d'Irkoutsk et de Verkholensk, vivant de la vie des indigènes en 
compagnie de M. Khangalov, Bouriate qui enseigne la langue russe à ses 
compatriotes. J’assistai aux sacrifices religieux, aux cérémonies, aux jeux, 
à la vie des chamanistes pendant les mois d'avril, mai, juin, juillet, août 
1909. Ge fut la partie la plus originale de mon voyage. Je crois en rapporter 


des renseignements inédits et d'un grand intérêt, qui seront publiées dans 
le cours de l’année 1904. 

C’est de la province d'Irkoutsk que viennent les collections offertes au 
Muséum d'histoire naturelle : 


1° 261 Oiseaux : 

2° Une quarantaine d'animaux (crânes et peaux), parmi lesquelles des 
individus de très grande taille et le Phoque du Baïkal ; 

3° Une soixantaine d'exemplaires pour le laboratoire d’Anatomie compa- 
rée (squeletles et cränes) ; 

h° Des crânes et ossements d'indigènes : 

5° Des haches, flèches et couteaux de pierre venant des bords de la 
Léna, de l’Angara et du Baïkal: 

6° 2,000 Coléoptères; 

7° Une riche collection de Crevettes du Baïkal, comprenant des espèces 
non encore étudiées ; 

8° Des Poissons; 

9° Une collection pour le laboratoire de Malacologie; 

10° Environ 8o échantillons pour le laboratoire de Géologie: 

11° Un herbier: 

19° Une importante collection d'objets du culte chamaniste, pour le 
musée Guimet : 

13° Quelques objets d'ethnographie pour le musée du Trocadéro : 

14° Des livres et brochures pour les bibliothèques de sociétés savantes: 

15° Enfin une collection de Mouches et Papillons de l'ile Sakhaline, 
commandée lors d’un précédent voyage, ainsi qu'un Ours de la même île. 


Comme complément à cet exposé, Je dois dire quelques mots des négo- 
ciations que J'ai entamées avec les musées sibériens. 

Depuis quelques années, les musées de Sibérie sont devenus très impor- 
lants. Le président de la Société impériale de géographie de Pétersbourg , 
M. Sémenov, qui. avant d’être le grand personnage politique que l’on sait, 
fut un explorateur et un savant, s’en est tout spécialement occupé. Grâce 
à lui, des succursales de la Société de géographie ont été créées à Omsk, à 
Irkoutsk, à Tchita, à Khabarovsk , etc. ; des travaux de toute nature y ont 
été entrepris, dont un grand nombre ont été déjà publiés. Enfin , les musées 
furent créés; chacun d’eux a, avant tout, un caractère local et comprend 
la fanne et la flore de la région où il se trouve, ainsi que des échantillons 
tirés des mines exploitées ou à exploiter; une grande place y est toujours 
réservée à l’ethnographie. 

H y a aujourd'hui des collections anthropologiques à Tomsk et même à 
Alexandrovsk , capitale du bagne russe, où l’on a organisé un petit musée 
local. A Tobolsk, les collections d'ethnographie sont formées d'objets 
recueillis chez les Ostiaks et les Samoyèdes, et à Omsk, chez les Kir- 
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ghizes de la steppe. Si le musée de Krasnoïarski est pauvre, on trouve daus 
la mème région celni de Minoussimsk, de premier ordre au point de vue 
archéologique, 

Le musée d'lrkoutsk, dans un bâtiment moderne, est sans conteste le 
premier de la Sibérie; il contient des collections scientifiques de toute 
nature, surlout concernant Pethnographie, Faschéologie el la mamma- 
logie. 

A Tehita, un exilé avait soigneusement organisé le petit musée et, pråce 
à son savant directeur, celui de Troitskosavsk comprend nne belle ia 
tion Rosaloge. 

Le musée de Vadivostok , el surtout celui de Klabarovsk, sont particu- 
lièrement intéressants. 

J'ai engagé des pourparlers avec les musées d'ékatermnebourg, d'Omsk, 
lrkoutsk, Tchita, Troitskosavsk, Khabarovsk et Vladivostok. Tous seraient. 
en principe, disposés à travailler selon les desiderata des professeurs dn 
Muséum sitôt que ces desiderata leur seraient exprimés. Beaucoup nont 
demandé si leurs travaux leur seraient payés; j'ai répondu que je ne pon- 
vais proposer que des échanges. 

À Jékatermebourpg , le conservateur a déjà rassemblé, sur mes indications, 
une collection. I ma averti qu'il enverrait des Rongeurs, des Goquilles 
terrestres, des Poissons, un Herbier, et que le Muséum n'aurait qu’à offrir, 
en échange, quelques animaux montés, suivant la valeur de l'envoi. 

À Irkoutsk et à Vladivostok, on échangerait volontiers des objets contre 
des livres; la colleclion des travaux du Muséum pourrail servir à cet effet. 

L'École de médecine de Tomsk ma remis un papier par lequel elle se 
met à la disposition des professeurs dn Muséum. Cette université est prête 
à faire des échanges dès qu'on le voudra. 

En résumé, pour que quelque chose d'utile résulte des négociations 
entamées , il faudrait que MM. les professeurs formulassent des demandes 
précises, et je suis à leur disposition s'ils me demandaient de leur servir 
l'intermédiaire. 


COMMUNICATIONS. 


ÅGANTHIULUS MAINDRONI, MyRIAPODE NOUVEAU 
DE LA FAMILLE DES SPIROBOLIDES, 


paR M. E.-L. Bouvier. 


Le Myriapode qui fait l'objet de cette note a été offert au Musénm par 
M. Maurice Maindron; M. Brölemann le considère comme une espèce nou- 
velle du genre Acanthiulus Gervais et, faute de loisirs, m'a laissé le soin de 


